
Les élèves de 3e prépa pro n’ont pas
une semaine comme les autres.
Stages et projets rythment la scolarité. 

Projet solidaire à Purcareni, village 
devenu touristique grâce à l’Association 
franco-roumaine l’Arbre de joie.

Aéroport de Beauvais :
juste avant le départ pour Torun et le projet 
«découverte des métiers de la santé».

Les TASST en PologneLes TSPVL en RoumanieInnovation en 3e PP

L’ITEC fait peau neuve 
et ça décoiffe !

Numéro 7 - Janvier 2014 
TA

SS
T

R
.M

A
N

C
EA

U

V.
 S

EB
IL

LE

SH
A

R
O

N
 R

.

Zoom sur l’arrivée de l’Institut sur le site du lycée Sainte-Marie depuis la rentrée de septembre. 
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Nous l’attendions ! Nous avons 
pris l’habitude de lire le P’tit 
bavard où chaque jeune peut 
s’essayer à l’écriture d’articles 
de son choix. Merci donc aux 
élèves qui ont participé active-
ment à la rédaction, aux profes-
seurs qui accompagnent ces 
jeunes dans ce cheminement 
pour notre plus grand bonheur.
Cette rentrée scolaire a été in-
tense et riche, placée sous le 
signe de l’accueil, pour tendre 
la main et avoir un regard bien-
veillant vis-à-vis des nouveaux 
élèves et des nouveaux pro-
fesseurs et personnels qui sont 
venus étoffer la communauté 
éducative. Mais c’est aussi par 
l’accueil dans les locaux du ly-
cée de l’Institut Technique des 
Écoles et Carrières, appelé cou-
ramment ITEC, que vaut cette 
volonté de donner à cette ren-
trée une dimension et une atten-
tion toute particulière. Ainsi deux 
formations professionnelles 
supplémentaires sont donc 
dispensées sur le site du lycée 
Sainte-Marie : le CAP coiffure et 
le bac professionnel esthétique.

Cette arrivée étoffe donc le 
pôle de compétences du ly-
cée au niveau de la créativi-
té d’une part, en lien avec le 
pôle «mode», de l’accompa-
gnement des personnes d’autre 
part dans leur «bien-être» en 
lien avec les pôles «santé» et 
«social». Ainsi, nous avons des 
fi lières cohérentes, permettant 
des parcours complémentaires 
aux jeunes.
Cette arrivée a donc néces-
sité des travaux importants et 
rapides pour réaliser en deux 
mois des espaces spécialisés, 
de manière à former des jeunes 
avec un outil de qualité.

Entreprendre
pour espérer

Merci donc aux élèves de 
l’ITEC pour ce souffle nou-
veau, aux professeurs et per-
sonnels de cette structure qui 
ont pu trouver au sein du lycée 
les raisons d’envisager l’ave-
nir avec espoir et sérénité en 
y apportant leur professionna-
lisme, leur dynamisme et leur 

esprit d’entreprendre dans un 
environnement dynamique et 
innovant.
Le lycée Sainte-Marie conti-
nue donc à entreprendre pour 
espérer en un avenir fl orissant 
pour les jeunes qu’il accueille. 
Cette volonté s’inscrit et se 
retrouve totalement dans les 
mots de Gilbert Cesbron «il est 

souvent nécessaire d’entre-
prendre pour espérer et de 
persévérer pour réussir».
Il nous faut alors continuer à 
persévérer pour engager cha-
cun d’entre nous sur un chemin 
de réussite.

Thierry MAINGRET.

La soirée a eu lieu dans une 
salle décorée de photos 
d’élèves pendant leurs cours 
de pratique et un diaporama 
présentait les différentes fi lières 
du lycée.
L’actuel directeur du lycée du 
Sacré Cœur était présent «Je 
suis content de cette opéra-
tion gagnante établissant une 

valorisation de leur image et 
plus de débouchés à la clé».
M. Maingret, directeur de 
Sainte-Marie, a expliqué les 
raisons de l’acquisition des 
CAP Coiffure mais aussi des 
Bac Pro et CAP Esthétique 
«Cela permet de valoriser 
les savoir-faire et avoir des 
locaux mieux équipés» a-t-

il exprimé. Mme Tombini, ad-
jointe au maire d’Angers, et M. 
Trillot, directeur de la DDEC 
(Direction Diocésaine de l’En-
seignement catholique) se 
sont également exprimés.

Nombreuses
salles de travail

De petits groupes ont été for-
més pour la visite. Les élèves 
ont dirigé les invités dans les 
nouveaux locaux. Des salles 
ont été réaménagées avec trois 
salles d’esthétique et une de 
coiffure entièrement équipées 
pour accueillir les clients. Le 
tout avec des tarifs très attractifs 
(coupe coiffage femme à 10 €).
Chloé, 1re bac pro esthétique 
témoigne : «L’an passé, nous 
n’avions pas d’internat, ni de 
self». Quant aux profs qui ont 
intégré le lycée «Nous avons 
été bien accueillis et les lo-
caux sont très fonctionnels».
Un défi lé de mode aura lieu 
le 13 mai 2014 aux greniers 
Saint-Jean près de la place 
La Rochefoucault. Une date à 
retenir dès maintenant.

Sharon (CRM1)

La classe de 3PP1 compte 
16 élèves qui bénéfi cient d’un 
programme d’enseignement 
général allégé avec plus d’en-
seignement professionnel. 
L’idée est de mettre en avant 
les qualités de chacun : par 
exemple si l’élève a du mal en 
orthographe, on ne compte pas 
toutes les fautes d’orthographe 
et il est prévenu à l’avance pour 
l’évaluation. Tout est mis en 
œuvre pour favoriser la réus-
site fi nale.
L’année dernière, il y avait 
deux sessions de quinze jours 
de stage. Dans le cadre de 
l’amélioration, les stages sont, 
cette année, tous les jeudis 

pour «permettre aux élèves 
de se déconnecter une fois 
par semaine et donner du 
sens à l’école mais aussi à 
leurs apprentissage» explique 
Mme Soldet, professeure prin-
cipale des 3PP1.
Alexia : «Nous voyons cer-
tains métiers qu’on voudrait 
faire plus tard et on découvre 
des secteurs d’activité»
Cette année, une semaine de 
voyage pédagogique en iti-
nérance et un atelier théâtre 
présenté devant une classe 
de maternelle font aussi partie 
des projets.

Sharon (CRM1)

Éditorial

Soirée d’inauguration de l’ITEC lundi 14 octobre 2013.

Un nouveau pôle de compétence professionnelle

Innover en 3e Prépa ProL’ITEC s’installe à Sainte-Marie

Deux élèves de 3PP1 font le tri des colis.
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Atelier pratique lors de l’inauguration de l’ITEC
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Lundi 14 octobre, a eu lieu l’inauguration de l’ITEC, Institut Technique des 
Écoles et Carrières, dans la salle Van Gogh en compagnie de 170 personnes 
comprenant les parents d’élèves, profs, clients, personnel et la direction.

Nous voilà éditorialistes 
du P’tit Bavard n° 7, c’est 
une bonne entrée en ma-
tière pour nous deux. 
Enseignants nouvellement 
nommés au lycée Sainte 
Marie - ITEC pour la coif-
fure et la conduite routière.
Depuis la rentrée de sep-
tembre, nous nous enrichis-
sons de nos différences. 
En effet, l’atelier «journal» 
brosse un grand nombre de 
sujets que véhiculent nos fi -
lières professionnelles tout 
au long de l’année.
Le lycée est vivant, avec de 
nombreux projets dans les 
différentes sections. Ce nu-
méro réalisé par des rédac-
teurs intéressés et curieux 
vous montre des articles sur 
la Roumanie, l’inauguration 
de l’ITEC, la 3e PP innova-
tion, des jeux, du sport et 
de la culture.
Bonne lecture à tous !

D. SUBILEAU
& S. ARNAULD.

S’enrichir
de nos différences

Depuis la rentrée de septembre, l’équipe de professeurs 
de 3e Prépa Pro cherche à innover pour aider les élèves. 
Le but : proposer une autre façon de travailler.



Des actions de fi nancement ont 
été effectuées comme la vente 
de brioches, chocolats, bulbes 
ainsi qu’une soirée théâtre or-
ganisée, en avril 2013, par 
Mme Guinaudeau, professeur 
d’espagnol. La classe est en-
trée en relation avec l’associa-
tion l’Arbre de joie. Le départ 
a eu lieu le 26 août 2013 à 2 h 
du matin en car pour rejoindre 
Beauvais et prendre l’avion 
jusqu’à Bucarest. Beaucoup 
avaient peur, élèves et pro-
fesseurs ! Encore 2 h de car 
pour arriver au petit village de 
Purcarenie où il y eut la première 
rencontre avec les familles.
Là-bas, les matins étaient 
consacrés aux activités avec les 
enfants dans les orphelinats du 
village et dans un collège ainsi 

que dans une maison de retraite 
avec des personnes âgées.
Concernant ces activités avec 
les plus jeunes, des ateliers 
sportifs, du maquillage, colo-
riage, jeux d’équipe ou encore 
initiation hip-hop ont pu être 
mis en place. Pour Noémie en 
charge du groupe «hip-hop», 
ce fut «une expérience nou-
velle et enrichissante de pou-
voir partager sa passion mal-
gré la barrière de la langue».

Visite
chez Dracula

Les après-midi ont été ryth-
més par les visites et les ac-
tivités culturelles : château de 
Dracula, shopping à Brasov ; 
balades en charrette, randon-
nées, pique-nique au bord d’un 
lac, peinture sur œufs et sur 
bois, cuisine traditionnelle.
Les familles ont été très ac-
cueillantes, gentilles. Une 

soirée de départ a été orga-
nisée avec un grand repas et 
des danses folkloriques au 
rendez-vous. Dernier instant 
de partage avec les familles, 
chargé d’émotions. Morgane 
rapporte que «le départ a été 
triste car on s’était attaché 
aux familles. Malgré tout, il y 
a beaucoup de souvenirs et 
l’envie de retourner là-bas».

Andréa (T SPVL)

L’Arbre de joie, c’est une asso-
ciation créée par une Française 
et une Roumaine. Elle permet 
de faire venir des étrangers 
(étudiants, familles.). Dans 
cette ville, beaucoup d’activités 
sont réalisables : des balades 
en charrette, des randonnées, 
des visites du temple protestant 
et de l’église orthodoxe.
Les familles font découvrir la 
gastronomie régionale et pro-
posent une initiation aux cou-
tumes locales. La nourriture 
est copieuse, plutôt bonne 
et Purcareni, c’est aussi les 
charmes de la campagne !
Situé au creux de la boucle des 

Carpates, à 625 mètres d’al-
titude, le village de Purcareni 
se trouve au centre-est de la 
Roumanie, à 15 km à l’est de 
Brasov, 320 000 habitants, 
ville commerçante. Purcareni 
en roumain, Pürkerec en ma-
gyar, abrite une population à 
60 % roumaine et orthodoxe, 
et à 40 % magyare et protes-
tante luthérienne. Purcareni «la 
belle», est un agréable et joli 
village agricole, situé en bout 
de route, au creux des collines, 
ce qui lui garantit une certaine 
sérénité.

Andréa (TSPVL)

Andréa : Pourquoi as-tu 
décidé de faire ta deuxième 
période de stage en 
Roumanie ?
Maeva Andorin : J’ai envie de 
découvrir plus profondément 
la culture, le mode de vie et 
de travail là-bas. Et surtout, je 
souhaitais avoir dans ma sco-
larité une expérience de travail 
à l’étranger.

Quelles sont les démarches 
que tu as effectuées pour 
y aller ?

Il y a un an, Mme Sébille nous 
a proposé cette possibilité de 
stage à l’étranger. C’était l’oc-
casion pour moi d’avoir une 
nouvelle expérience et j’ai 
donc fait une lettre de motiva-
tion puis une deuxième à mon 
retour du voyage avec la classe 
à Purcarenie. J’ai aussi montré 
ma motivation toute l’année.

Quels sont tes projets 
là-bas ? D’autres élèves de 
la classe vont aussi partir ?
Mon projet n’est pas encore 

bien défi ni. Suivant mon lieu 
de stage, le public concerné, 
j’aimerais effectuer un projet in-
tergénérationnel. Nous serons 
cinq à partir. Nous l’avons ap-
pris début novembre par nos 
professeurs, avec Margot 
Poirier, Gimi Noé, Mathilde 
Grenouilleau et Lola Drouet.
Il faut maintenant préparer ce 
départ en stage, c’est un nou-
veau défi .

Propos recueillis
par Andréa (TSPVL)

Ouverture à l’Europe

La classe de Terminale SPVL a vécu une expérience inoubliable.

Calatorii* in Romania

Bienvenue à PurcareniMaeva ira en stage en Roumanie

Purcareni ou les charmes de la campagne roumaine !
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Maeva (à l’avant dans la charrette) retournera en Roumanie en 2014.
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Durant l’année de 1re,
les élèves de SPVL ont 
préparé ce «Voyage» 
(*Calatorii en roumain). 
Quatre heures par semaine 
étaient consacrées à la 
recherche d’activités à 
réaliser une fois sur place.

Cinq élèves de la classe de TSPVL vont repartir, prochainement, en Roumanie
pour y effectuer leur stage de six semaines. Une opportunité qui les réjouit.
Interview de Maeva, l’une d’entre eux.

Ce petit village d’un peu moins de 2000 habitants 
est devenu touristique grâce à l’accueil des 
familles et l’Association l’Arbre de joie.
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Sur le site de Saint-Nazaire, le 
groupe a découvert la peinture 
des carlingues et l’assemblage 
mais le montage fi nal se fait lui 
à Toulouse ou à Hambourg, se-
lon les modèles. Cette entre-
prise est spécialisée dans la fa-
brication des caissons centraux 
de voilure de tous les appareils 
Airbus. À l’issue de la visite, les 
élèves ont fait part de leurs im-
pressions. Leurs avis étaient 
partagés. Certains ont trouvé 
«le rythme trop rapide, les ex-
plications du guide peu com-
préhensibles à cause du bruit 
des machines». Par contre, ils 
ont été «réjouis d’avoir visité 
une grande entreprise !» Ils 
ont reçu de nombreuses in-
formations orales ou visuelles 
sous la forme de maquettes 
dans le musée.

La baleine
volante

Les élèves de Bac Pro 
Logistique et Transport et leurs 
professeurs ont ainsi pu voir le 
fameux «Beluga» surnommé 
la «baleine volante». Il a la 
possibilité de venir chercher 
régulièrement les tronçons 
centraux des avions pour les 
transporter dans le sud de la 
France, sauf ceux de l’A380 
qui sont trop grands et sont 
donc déplacés par voie ma-
ritime. L’Airbus A300-600ST, 
également connu sous le 
nom de Super Transporter, est 
un avion-cargo construit par 
Airbus. Dérivé de l’avion de 
ligne A300, le «Beluga» peut, 
grâce à sa soute de 37,7 m 
de long et 7,4 m de diamètre, 

emporter une charge de plus 
de 50 tonnes sur une distance 
maximale de 2 779 km. Il est 
similaire au Bœing 747-400 
Large Cargo Freighter. Cette 
visite a été l’occasion d’en-
richir leurs connaissances 
aéronautiques.
Après une matinée bien char-
gée chez Airbus, le groupe a 
déjeuné sur l’île de Nantes. Le 
ventre plein, direction le bus 
pour la visite du grand port de 
la capitale régionale. Ce site 
accueille chaque année plus 
de 3 000 escales de navires 
marchands.

Floriane, Justine
et Marlène (2SPVL).

En un peu moins de 2 h, la 
classe de 2LT a pu découvrir 
la rédaction et l’impression du 
journal. Film de présentation, 
visite guidée et mini quizz ont 
rythmé cette soirée. «L’accueil 
par deux guides-étudiantes 
a été chaleureux» raconte 
Marie-Laure. Durant la visite, 
la vingtaine d’élèves, les pa-
rents accompagnateurs et les 
deux professeurs ont pu voir la 
manière dont les journalistes 
élaborent les articles et aussi 
découvrir les conditions de 
travail. Quelques règles d’or 
telles que respecter les délais 
impartis ou encore se déplacer 
pour interviewer font partie de 
ce métier passionnant.

Impressionnante 
rotative !

Mais le journaliste n’est qu’un 
maillon de la chaîne. Sans les 
techniciens, le journal ne pour-
rait pas être dans les kiosques 
au petit matin. Ce sont eux qui 
gèrent le système d’impression 
et insèrent les bobines de pa-
pier pesant 1 tonne pièce. 
Les élèves ont pu observer 
vers 23 h le démarrage de la 
rotative. C’est ainsi chaque soir 
avec un bruit digne d’un dé-
collage d’avion dans une salle 
haute de quelques étages.

La classe de 2 LT.

L’entreprise Giffard a été fon-
dée en 1885 par Émile Giffard, 
pharmacien à Angers. Les 
quinze élèves de la classe de 
3 PP1 sont allés en tramway di-
rection Avrillé pour découvrir 
cette entreprise qui produit 
des boissons dans le cadre 
de leurs heures d’enseigne-
ment intitulées «découverte 
professionnelle».
Fiers d’avoir pu visiter cette 
structure à la réputation natio-
nale et même internationale, les 
3e PP1 ont livré leurs impres-
sions : «Giffard est une entre-

prise de taille moyenne. Elle 
compte environ 20 salariés 
et fabrique notamment des 
sirops qui avant étaient des 
médicaments. Ces produits 
sont exportés dans le monde 
entier».

500 salariés
chez Thyssen

Les 3 PP2 ont à leur tour vi-
sité une entreprise nommée 
Thyssen et spécialisée dans 
la fabrication, l’installation et 
la maintenance d’ascenseurs 

et monte-charges. Ils nous ra-
content : «Thyssen est une 
entreprise de grande taille, 
avec plus de 2 500 salariés en 
France. À Saint-Barthélemy, 
on compte environ 500 sala-
riés pour la fabrication des 
ascenseurs avec de l’ex-
portation en Espagne, en 
Allemagne, en Europe d’une 
façon générale » comme nous 
l’a expliqué Clément. Marie et 
Pierre-Antoine ont confirmé : 
«Nous sommes allés voir 
cette entreprise dans le but 
de découvrir, pourquoi pas, un 
métier pour notre projet futur 
et nous avons été surpris par 
la grandeur de cette usine !»

Noémie et Coline (2SPVL)

Vie du lycée 

Lors de la visite du Port de Nantes l’après-midi.

Visite d’Airbus et du port de Nantes

Visite du Courrier de l’OuestVisite de Giffard et Thyssen pour les 3 PP

Le groupe des 2LT dans le hall d’accueil du journal.
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Dégustation de sirops chez Giffard.
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Les classes de 1re et Terminale Logistique et Transport ont découvert l’univers 
aéronautique d’Airbus, un site très contrôlé où les photos sont interdites.

Le mardi 8 octobre, les 3e PP1 sont allés visiter 
l’entreprise Giffard à Avrillé tandis que le jeudi 
10 octobre, les 3e PP2 se rendaient à Thyssen 
Krupp située à Saint-Barthélémy d’Anjou.

Le 15 octobre entre 22 h et minuit, la classe de 2nde LT
a découvert les coulisses du journal local
Le Courrier de l’Ouest.



Parti le 11 octobre 2013 d’An-
gers en car direction l’aéro-
port Paris-Beauvais, le groupe 
a atterri après 2 heures de vol 
en Pologne. Mme Bodineau, 
Mme Bugey, M. Castillan 
et un professeur polonais 
M. Rewerski accompagnaient 
la classe.
Sur place, l’accueil était assu-
ré par des profs et étudiants 
polonais âgés de 19 à 26 ans. 
D’ailleurs la communication 
était parfois un peu compli-
quée. «On a dû parler en an-
glais tout en essayant d’ap-
prendre des mots polonais 
comme bonjour ou au revoir» 
explique une des élèves.
Logé la première nuit dans un 
internat, le groupe a dormi le 
reste de la semaine dans une 
auberge de jeunesse. Les 
élèves ont jugé Torún comme 
«une cité médiévale agréable 

et une ville très accueillante» 
(ndlr : en effet, elle est inscrite 
au Patrimoine mondial de 
l’Unesco).
En Pologne, dans la rue, il est 
interdit de fumer, de cracher 
ses chewing-gums. Les rues 
sont bien propres, «ça nous a 

bien changé de la France !» a 
affi rmé l’une d’entre elles.

Temps d’échange

Lors de la première journée, 
les Polonais ont soigné l’ac-
cueil en organisant une jour-

née spécialement pour les pro-
fesseurs (diplômes, gâteaux), 
et pour les élèves une journée 
accrobranche. Le reste du sé-
jour a été consacré aux visites 
de structures liées au monde 
médical et aux échanges sur 
les méthodes de travail avec 

les étudiants «Leur enseigne-
ment est totalement différent 
du nôtre !»
Côté gastronomie locale, le 
petit-déjeuner était selon les 
élèves «le repas le plus im-
portant» avec de la charcu-
terie, du fromage et des œufs. 
Ensuite au déjeuner c’était 
généralement du chou, des 
pommes de terre, du céleri, 
des carottes et de la soupe. 
Le dîner était soit «une colla-
tion» ou bien le restaurant «et 
là c’était trop bon !» nous a 
avoué une terminale.
À noter les autres spécialités 
de ce pays qui sont la vodka, 
le pain d’épice et l’ambre.
Avant de partir, elles ont of-
fert un beau bouquet de fl eurs 
aux Polonaises qui viendront 
en mai 2014 à Angers. «Ce 
voyage nous a permis de 
mieux connaître ce pays et 
sa mentalité» a conclu une 
des élèves.

Hortense, Clémence
et Pauline (2SPVL)

Les travaux commenceront nor-
malement début février 2014 
sur le temps libre des élèves 
grâce à l’aide précieuse de 
Fabrice, l’agent de mainte-
nance aux mains d’or. Ce pro-
jet sera fi nancé par des ventes 
de petits pains et de boissons 
chaudes.
Le foyer disposera de différents 
espaces. Un coin sera dédié au 
calme avec des jeux de société, 
des canapés, de la musique, 
un autre plus centré sur les loi-
sirs, avec billard et baby-foot. 
Pour les petites faims, un distri-
buteur de pommes sera à dis-
position. Un panneau «École 
sans racisme» sera aussi mis 
en place pour sensibiliser les 

lycéens. Tout cela n’est pour 
l’instant qu’un projet, enca-
dré par le professeur principal 
Mme Sébille, Louise Pannetier 
et Audrey Couet qui sont sous le 
statut d’emploi service civique 
et mettent en place des projets.
Les élèves vont d’abord pré-
parer les murs en bouchant les 
trous. Ensuite, ils vont assurer 
les travaux de cloisons puis 
de peinture. Enfi n, plusieurs 
graphs (dessins muraux à la 
bombe de peinture) seront réa-
lisés. Le foyer rénové permettra 
un accueil plus chaleureux et 
convivial.

Salomé, Marjorie,
Corinne (2SPVL)

« Notre établissement serait 
le premier à obtenir ce label 
au niveau de la région Pays 
de Loire» expliquent les élèves 
de 1SPVL. Pour faire accepter 
cette idée, la classe doit re-
cueillir 70 % de signatures de 
l’appel (élèves, enseignants, 
personnel éducatif, technique 
et administratif du lycée).
Ainsi, les 1SPVL avec l’aide 
des 3PP2 ont commencé une 
opération de sensibilisation aux 
questions de lutte contre le ra-
cisme, les discriminations et 

les préjugés. Chaque classe 
est invitée à venir partager un 
temps d’échange avant de se 
voir proposer la signature du 
document.

Un parrain
ou une marraine

Signer c’est s’engager à re-
fuser toute forme de discri-
mination et affi cher sa volon-
té de combattre les préjugés 
et l’intolérance. «Il faut aussi 
solliciter une «personnalité» 
pour qu’elle devienne la mar-
raine ou le parrain de «notre 
école sans racisme» expli-
quent Sarah, Claire et Briac. «Il 
nous restera enfi n à préparer 

une cérémonie d’inaugura-
tion» complète Mme Sébille, 
professeure principale de la 
classe. «Et à cette occasion, 
une plaque sera fi xée dans 
notre établissement scolaire» 
(illustration ci-dessous).
Dès lors, et chaque année, un 
groupe d’élèves s’engagera à 
réaliser au sein du lycée une ou 
plusieurs actions de sensibilisa-
tion autour des discriminations 
(ex : projections de fi lms, cam-
pagne d’affi chage, invitation 
d’une association.)

Inès, Elisa, Anne
et Cloé (2SPVL)

Vie du lycée 

Le groupe d’élèves et professeurs de TASST lors de la visite du camp de Stutthof.

Voyage à Torún : «Le Carcassonne Polonais»

Foyer rénové, plus de gaieté !Halte aux discriminations au lycée

Le foyer va être relooké par des élèves de 1SPVL en 2014.
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Une plaque pour combattre les discriminations au sein de notre établissement.
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23 élèves sur 30 de la 
classe Terminale ASST, 
ont effectué un voyage 
pédagogique en Pologne 
du 11 au 22 octobre 2013.

La classe de 1re SPVL 
travaille sur un projet pour 
obtenir le label «école 
sans racisme» au lycée.

La classe de 1re SPVL à l’effectif de 25 élèves 
s’est engagée à rénover le foyer.



Certaines personnes consi-
dèrent le mot «youtubeur» 
comme un métier et d’autre 
comme un titre. Les Youtubeurs 
ont droit aussi à une rétribution 
en monétisant leurs vidéos. La 
règle est 1 vue égale 0,05 cen-
times €, mais les vues regar-
dées à partir d’un téléphone 
portable ne sont pas prises en 
compte. Il y a plusieurs types 
de youtubeurs en effet.

Psy le plus connu

Youtubeur n’est qu’un simple 
titre de base, la suite devient 
alors très libre pour chaque 
individu, par exemple on va 
prendre Siphano, il est recon-
nu pour ces vidéos sur mi-
necraft donc il est en partie 
«youtubeur minecraftien». À 
l’heure actuelle une nouvelle 
spécialisation vient de naître !

Les youtubeurs réalisent des 
vidéos de tout genre, de jeux 
vidéos, de dessins, sur leur vie, 
des tutoriaux, des vidéos sur les 
mangas et beaucoup d’autres 
encore. Les youtubeurs les plus 
connus sont : 10-Coop Chaine, 
9-Watzeuf, 8-Léozangdar, 
7-Zelvac, 6-Siphano, 5-Frigiel, 
4-Squeezie,  3-Norman, 

2-Cyprien et 1-Psy le plus 
connu. Mais Youtubeur n’est 
pas «un métier» aussi facile 
qu’il n’y paraît. La preuve, une 
chaîne youtube qui se nommait 
«Multimédia et manga» avait 
atteint plus de 1 500 abonnés 
en à peine 3 mois. Quelque 
temps après, question de 
droit d’auteur, cette chaîne a 

été supprimée. Un youtubeur 
a donc de nombreuses règles 
à respecter, mais rapidement 
la chaîne peut devenir très 
connue. À vous de tenter votre 
chance !

Geoffrey et Cédric
(CRM2)

Originaire de Cholet, il a com-
mencé le hockey à l’âge de 
4 ans, grâce à un ami et de-
puis il n’a jamais quitté les 
patins. Il est devenu hoc-
keyeur professionnel à l’âge 
de 22 ans. Il a commencé à 
jouer à Cholet puis à l’âge de 
13 ans, il est parti au centre de 
formation à Rouen pour signer 
son 1er contrat professionnel à 
Mont-blanc. Il a ensuite fait l’ex-
périence de partir pendant 1an 
au Canada, où là-bas le hockey 
est une «religion» pour revenir 
en France puis dans sa région 
à Angers. Il a surtout un sou-
venir marquant : la 1re fois où 
il a été sélectionné en équipe 
de France, il a été fi ère de por-
ter le maillot et de chanter la 
Marseillaise. D’après lui, pour 

devenir un bon hockeyeur, il 
faut avoir l’amour de ce sport 
car il demande beaucoup de 
sacrifi ces mais aussi avoir une 
bonne condition physique et 
morale. Il nous a avoué que 
«l’équipe des Ducs est une 
équipe familiale avec une 
bonne ambiance, mes par-
tenaires sont des amis plu-
tôt que des collègues et la 
concurrence est saine».

Ligue Magnus
en ligne de mire

Il a aussi confi rmé que Florian. 
H (gardien), Brian. H (atta-
quant), Julien. A (attaquant), 
Alexis. C (attaquant) et 
lui-même (attaquant) étaient 
en équipe de France. Il est 

persuadé que l’équipe pourra
remporter la Ligue Magnus, 
parce que le club a mis en 
place tous les processus pour 
et que les joueurs en ont les 
capacités. Les débuts ont été 
durs, mais comme il nous l’a 
dit «cela nous a renforcé» et 
aussi, «nous travaillons dur 
pour que les supporteurs 
soient fi ers de nous». Un hoc-
keyeur professionnel s’entraîne 
2 fois par jour avec 20 minutes 
d’échauffement à chaque fois, 
1 h sur la glace et le reste en 
salle de musculation. Si tout va 
bien un hockeyeur est retraité 
vers 35 ans ou plus s’il n’a pas 
eu trop de blessures graves.

Kenza, Lilou
et Corentin S. (2SPVL)

Aujourd’hui en Ligue 2, avec 
un effectif sans star médiatique 
du ballon rond, le club est en 
plein essor depuis quelques 
années. Il est emmené par 
des joueurs d’expérience tel 
Grégory Malicki, 40 ans et de 
jeunes talents comme Rayan 
Frikèche. Ainsi, les joueurs de 
Stéphane Moulin, l’entraîneur 
depuis deux ans, peuvent dé-
sormais espérer une montée 
en ligue1, 18 ans après leurs 
aînés. L’ambiance est reve-
nue au stade Jean Bouin qui 
accueille tous les matchs à do-
micile du SCO.

Passé glorieux

Le SCO d’Angers a été fondé 
en 1919 par les frères Fortin. 

C’est de 1956 à 1981 que le 
club angevin connaîtra un réel 
succès en restant une ving-
taine d’années en 1re division 
et attirera de grandes stars 
comme Raymond Kopa, bal-
lon d’or en 1958. Par la suite, 
il replongera dans l’anonymat 
des petits clubs de région en 
redescendant en 2e et même 
en 3e division (aujourd’hui nom-
mées Ligue 2 et National). Le 
club ne connaîtra qu’une re-
montée parmi l’élite en 1993 
qui sera rapide car le SCO re-
descendra aussitôt.

Corentin L, Antonin
et Constant (2 SPVL)

Passions 

Geoffrey a lancé une chaîne Youtube spécialisée dans les mangas.

Youtubeur un jour, youtubeur toujours

SCO : retour au top niveauRencontre avec «un dieu du hockey»

Bon début de saison pour les joueurs du SCO.
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Robin Gaborit avec les élèves lors de l’interview juste avant l’entraînement.
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Les chaînes s’agitent autour 
de YouTube. Youtubeur c’est 
le nom que l’on donne aux 
personnes qui réalisent 
des vidéos sur Youtube.

Robin Gaborit, grand hockeyeur de l’ASGA, joueur de l’équipe fanion 
des Ducs d’Angers, a accepté de répondre à nos questions.

Sandra Lelievre est née à 
Angers en 1974. Elle com-
mence la peinture en 2009, 
avec les ateliers des rem-
parts à Beaufort en Vallée. 
Sandra peint principalement 
sur les thèmes de l’enfance, 
des scènes de rue ou à la 
plage. Elle a fait des expo-
sitions, en 2011, à la galerie 
aquarelle de Grez Neuville. 
En 2013, elle fait une exposi-
tion au moulin de Guédéniau 
et au salon d’art de la Ménitré. 
Sandra Lelièvre a eu de nom-
breux prix tels en 2012 : le 1er 
prix du jury au salon de pein-
ture de Bauné, le 1er prix du 
jury et du public au Salon 
d’art de la Ménitré ou en 
2013, le 1er prix du public au 
salon de peinture de Bauné.
On peut découvrir un de ses 
tableaux en suivant ce lien 
http://www.baune.mairie49.
fr/index.php ?page=article&
typer=13&nb=1

Flavie et Juliette 
(2SPVL)

Découvrez
cette artiste !



Je suis professeure de 
Lettres-Espagnol. J’enseigne 
dans les classes de secréta-
riat (TSEC) et en classe de troi-
sième (3PP1).
Je suis mariée, j’ai deux 
enfants.
J’aime voyager, surtout l’Es-
pagne et en particulier La 
Galice. Mes péchés mignons ? 
Le chocolat et le thé.
J’ai les cheveux noirs mi-long, 
je porte des lunettes, j’ai tou-

jours un petit sac à dos noir.
Je suis  ....................................

Je suis professeure de 
Lettres-Histoire-Géographie 
et Education Civique.
J’enseigne dans les classes de 
Bac Pro Santé en seconde et 
en première.
Je suis blonde, les cheveux 
mi-longs, je porte des lunettes, 
je ne tiens pas en place, je suis 
plutôt du genre dynamique.
Ma passion est le théâtre pour 
enfants.

Mon péché mignon ? Le cho-
colat et plus particulièrement 
le chocolat au lait.
Je suis  ....................................

Le capitaine corsaire, héros 
de mangas animés fait son 
retour au cinéma. L’histoire 
est adaptée du manga ja-
ponais «Captain Harlock» 
(1969). Dans ce fi lm, tout est 
fait d’images de synthèse pour 
un maximum d’effets spéciaux. 
L’auteur, Leiji Matsumoto, ren-
du célèbre par son manga, 
participe également à ce fi lm. 

Albator, capitaine du vaisseau 
l’Arcadia, se retrouve condam-
né mais reste insaisissable. 
Le jeune Logan (Ramis soit 
Tadashi) est envoyé pour l’as-
sassiner. Il s’infi ltre à bord de 
l’Arcadia. Albator décide de 
rentrer en guerre pour défendre 
sa planète, la Terre.

Enzo (2SPVL)

Le livre «Le voyage extraor-
dinaire au royaume des 7 
tours» écrit par Arthur Ténor 
parle d’un personnage appelé 
Thédric Thibert. Thédric agacé 
par la Terre se paie un voyage 
dans une gare spéciale. Cette 
gare lui permet de partir à la dé-
couverte de nouveaux mondes 

mais hélas il se retrouve coin-
cé dans un de ces mondes à 
cause d’une guerre dont il est 
la cause. Essayant de survivre, 
il rencontre une elfe nommée 
Lizlid et ensemble ils essaient 
de mettre fi n à la guerre et à l’im-
monde chef de l’armée du mal.

Enzo (2SPVL)

FIFA 14 est un jeu de simu-
lation de football édité par 
Electronic Art et développé 
par EA Sport, sorti le 27 sep-
tembre en France. Très attendu 
par les fans, il est décrit comme 
le meilleur jeu de football de-
puis la création des consoles 
vidéo grâce à un réalisme hors 
du commun : nous remarquons 

l’herbe qui peut se détacher du 
terrain lors de tacles et tous les 
joueurs sont créés au millimètre 
près. FIFA 14 dépasse, une 
nouvelle fois, PES 2014, son 
principal concurrent. Il offre des 
sensations et des graphismes 
sublimes. Le jeu nous plonge 
encore un peu plus dans la 
réalité.

Antonin, Constant, 
Corentin L (2SPVL)

Real Steel, le fi lm, parle d’une 
nouvelle mode «la boxe robo-
tique». Charly Kenton, ancien 
boxeur, se met au combat ro-
botique mais explose tous ses 
robots. Un jour, il rencontre son 
fi ls pour la première fois. Après 
avoir explosé son dernier robot, 
Charlie va dans une déchetterie 
et découvre un robot entier. Tous 
les trois (Charlie, Max (le fi ls) et 
le robot) combattent dans la li-
gue des combats robotiques. 
Le fi lm a été crée par Shawn 
Levy. L’acteur principal est Hugh 
Jackman et on retrouve à ses 
côtés Charlie Kenton, Dakota 
Goyo et Max Kenton. Enzo (2SPVL)

Le groupe angevin «Little 
Boxon’g» est constitué de 
trois chanteuses : Oriane 
Lacaille, Chloé Thorey et 
Fanny Duroisin. Elles sont ac-
compagnées par une guitare 
rythmique (R. Monzay), une 
guitare solo (W. Heiser) et une 
contrebasse (F. Corvaisier). Les 
trois chanteuses nous prouvent 
à chaque prestation qu’elles ont 
énormément de talent ! La qua-
lité de leur travail leur permet 
aussi bien de reprendre des 
grands succès (comme Rum 

& Coca-Cola des «Andrew 
Sister»), que d’adapter du 
rock’n roll, de la pop, voire de 
l’opéra à leurs musiques.

Pauline (2SPVL)

Je suis professeur d’Arts 
Appliqués. J’enseigne dans à 
peu près toutes les sections et 
tous les niveaux de classe.
Ma passion est la photographie.
J’ai trois filles qui sont déjà 
grandes, je suis même 
grand-père depuis peu. J’ai la 
cinquantaine.
Barbu, légèrement dégarni, le 
teint mat, les yeux marron, as-
sez souriant avec l’œil pétillant.
Je suis  .................................... Louise et Maeva (1GA)

Je suis professeure de Biologie 
et SMS (sciences médico-so-
ciales). J’enseigne dans les 
classes de Bac Pro santé 
(ASSP) et en CAP Mode et 
Conduite Routière.
J’ai 4 enfants et 3 chats.
Mes passions ? Je fais du 
théâtre et de la plongée 
sous-marine.
Je suis brune, je porte des lu-
nettes et j’ai toujours le sourire 
aux lèvres.
Je suis  ....................................

Culture et loisirs 

J’enseigne la langue espagnole.

Je dirige un atelier de théâtre 
pour enfants.

Le retour du Capitaine Corsaire.

Des graphismes incroyables !

Combat robotique.

Le groupe angevin constitué 
de trois chanteuses.

Je suis passionné 
de photographie.

Je fais de la plongée 
sous-marine.

Qui suis-je ?

Albator, le retour

De nouveaux mondes

FIFA 14 bat des records

Real Steel en DVD

Little Boxon’g
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Les ingrédients à prévoir :
• 125 g de beurre
•  125 g de sucre
• 125 g de farine
•  3 blancs d’œuf nature
• De la vanille en poudre

La préparation :
Commencez par mettre le 
beurre en terrine et le ramol-
lir. Y ajouter ensuite le sucre 
et le travailler avec les trois 
blancs d’œuf un par un. 
Terminez en ajoutant la fa-
rine et la vanille en poudre. 
Préparez une plaque beur-
rée et farinée. À l’aide d’une 
poche de cuisine ou de 
deux petites cuillères, faites 
des tas de pâte de la gros-
seur d’un doigt long de 7 à 
8 cm. Faire cuire 7 à 8 min 
à four chaud (200 °C).
Détachez aussitôt la cuis-
son terminée et dégustez !

Flavie et Juliette 
(2SPVLl)

Langues de chat

Réponse au jeu sur le site du lycée
à la rubrique «P’tit bavard»



Vous avez entre 15 et 20 ans, participez au jury du prix Ouest-France
Étonnants Voyageurs et devenez celui qui fera décoller son roman
préféré.

Date limite des inscriptions : 19 mars 2014.

Renseignements et inscriptions sur http://bit.ly/19Z61OT

Prix parrainé par

Devenez
l’oiseau rare

Le prix
Ouest-France
Étonnants Voyageurs
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